L E   R E P A S   D U   S E I G N E U R
1 Corinthiens 11,17-34

 Seigneur, tu appelles tes fidèles à se rassembler pour le meilleur avec toi. Mais, dans leur folie, il leur arrive de faire le pire, en créant dans leurs assemblées de la confusion, du désordre, de la division et de la tristesse. Les mœurs de la société se sont introduites dans la liturgie.
La Messe, dont ils ont grandement oublié le sens, met en sommeil ta Parole et ton commandement d’amour. Ton mystère pascal s’efface de leur mémoire. Les pauvres et les plus démunis ne trouvent  plus leur place.
Paul s’interroge : Qu’est devenu chez eux l’Esprit de Communion du Cénacle (Lc 21,14-20), le cœur brûlant de la route d’Emmaüs (Lc 24,32), l’ardeur de la première communauté pour le partage du Pain et la prière (Ac 2,42) ?
Le lieu du témoignage de la réelle fraternité en Toi s’est laissé envahir par le démon de l’oubli et de la désunion. Fais revenir ceux que tu ne cesses d’appeler et d’inviter à ta Table (Lc 14,21-24 ; 22,14-19). Heureux seront-ils !
        17  Après vous avoir donné quelques orientations sur la vie dans vos assemblées, je voudrais rappeler les circonstances et le but de la Cène eucharistique du Seigneur, et dans quel esprit vous devez la renouveler pour le meilleur et éviter le pire.   
Cette question est centrale et fondamentale pour célébrer dignement le mystère de la foi (Ac 2,42). Prêtez attention à mes recommandations pour votre plus grand progrès spirituel et la qualité de votre vie fraternelle.

Lors de vos repas communautaires, au cours desquels vous célébrez l’Eucharistie, certaines attitudes et pratiques créent du désordre et de la confusion. Votre communauté de foi s’en trouve profondément fragilisée.
L’allégresse et la simplicité de cœur de nos frères des premiers temps de l’Église (Ac 2,46) semblent s’affadir et tomber en sommeil. Au lieu de vous affermir et de renforcer votre unité, vous aboutissez à la confusion et à la détérioration de vos relations.

  18-19  J’ai appris l’état d’agitation entre vous dans vos liturgies. Des divisions, des discriminations et des rivalités contraires au souffle évangélique traversent vos assemblées. Elles mettent gravement en danger votre intégrité, compromettent votre unité et peuvent détruire l’unité de la foi dans l’avenir. 
Mais la Providence le permet et veille (Rm 8,19-21). Ainsi, Elle rend plus fort et éprouve ceux qui persévèrent dans la fidélité et la communion. Elle les entraîne à rester unis pour ne former qu’un seul corps. 
Encouragez ceux qui sont vraiment fidèles à l’Esprit du Christ, chassez les vanités et les égoïsmes dans les oubliettes de votre histoire commune.
Fermes dans la foi et éclairés par l’Évangile, ne vous laissez ni ébranler par le poids du scandale, ni prendre dans les mailles de vos divisions internes. Le Seigneur, en son temps, séparera le bon grain et l’ivraie (Mt 13,30). Gardez patience et espérance.
   20-21  Avec gravité et dans l’amour mutuel, soyez vraiment fraternels et unis pour prendre vos repas en commun et pour célébrer l’Eucharistie du Seigneur, le Repas de la dernière Cène du Jeudi Saint. 
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Il ne suffit pas de manger dans un même lieu pour que ce Repas réalise la communion entre vous. N’en faites pas une juxtaposition de petits groupes d’affinité, reproduisant les inégalités sociales et ignorant les soucis des autres. 
Dans vos réunions, quelques uns vont jusqu’à boire et manger plus que de raison, comme dans les fêtes païennes. D’autres ne reçoivent même pas un verre d’eau et ne ramassent que des miettes pour se nourrir. (Ga 5,21 ; Rm 13,13 ; Mc 7,28)
L’œuvre du Christ s’en trouve grandement atteinte. Devant tant d’abus, de division et de confusion, faisant honte aux pauvres en les tenant à l’écart, vous méprisez Dieu lui-même et trahissez le sens du Repas du Seigneur. 

       22   Insensés ! C’est ainsi que certains prétendent célébrer le Repas de communion et d’unité du Seigneur ? (Lc 12,19-21) Si vous ne voulez que manger et boire, ne feriez-vous pas mieux de rester chez vous pour faire vos ripailles ? 
En insultant les pauvres, avez-vous perdu tout le sens du partage et de la communion ? Avez-vous oublié votre dignité pour participer à l’Eucharistie ?
Pourquoi, depuis mon départ, avez-vous laissé s’infiltrer en votre église les mœurs païennes ? Qu’est-ce qui a pu vous amener à méconnaître à ce point les enseignements du Seigneur ?
Que vous dire ? Vous louerais-je pour votre insouciance ? Sur ce point, je ne vous loue pas, car vous avez perdu le sens de la tradition spirituelle et liturgique par inconscience, égoïsme et légèreté.
  23-26   J’ai moi-même reçu ce qui vient du Seigneur, et je vous l’ai transmis : la nuit où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain,
puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. »
Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. » (Mc 14,22-25 ; Mt 26,26-29 ; Lc 22,15-20)
Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. (T.O.L.) 
  27-29   C’est pourquoi, ne communiez pas d’une manière indigne et désordonnée. Ne vous montrez pas si légers et insouciants au cours du Repas du Seigneur, par le chacun pour soi et le mépris des pauvres.
Menez le beau combat, avec une conscience droite, pour que votre foi ne fasse pas naufrage (1 Tm 1,18-19). Êtes-vous prêts à recevoir ensemble le don que le Seigneur vous donne ?

Par manque de discernement et de foi, et à cause de vos divisions, vous vous rendez coupables envers le Corps et le Sang du Seigneur. 

En mangeant et en buvant le pain et le vin consacrés d’une façon indigne, vous mangez et buvez votre propre condamnation. Que chacun s’examine soi même sur son attachement au Christ et son lien d’adhésion avec le mystère eucharistique. 

  30-32   À cause de vos pratiques indignes et de vos divisions, beaucoup tombent dans un mal-être profond. Depuis mon départ de chez vous, certains se sont déjà perdus dans leurs égarements et leurs négligences.

               D’autres se désespèrent dans la maladie. Ils s’inquiètent sur le retour du Seigneur ; ils s’interrogent sur leur sort et le sens de leur épreuve.
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Retrouvez l’esprit du désert et du repentir. Convertissez vous et croyez à la Bonne Nouvelle. Revenez avec ardeur dans la voie du Salut. Que la main du Seigneur vous arrache à votre engloutissement, pour une vocation à la sainteté (Mt 14,31).  

Que le Père, fidèle en miséricorde, vous libère de vos profanations et de vos manques de ferveur. Qu’il purifie le fond de vos consciences et vous redresse par sa grâce divine, pour un amour inaltérable et indéfectible en sa Parole.
        33 Ainsi, mes frères, dans vos prochaines rencontres, changez vraiment de comportement. Attendez-vous les uns les autres avant de commencer la célébration du Repas du Seigneur.
Mangez et communiez tous ensemble, dans le même esprit de fraternité, en ayant le souci des autres, avec le sens de la bienveillance et le respect pour les plus petits.
Avec vos différences, vous manifesterez ainsi la cohésion et l’unité de l’Église rassemblée par le Seigneur.

Pour conclure, cultivez entre vous le bon accueil, la cordialité et le partage. Soyez solidaires dans la foi et renforcez votre estime mutuelle dans vos rencontres et vos liturgies. 

34 Pour ne pas faire de vos assemblées de simples repas au cours desquels vous  associez le rite eucharistique, avec le risque de dérives dont je viens de parler, il vaudrait mieux distinguer ces deux réalités et les séparer.
Faites vos agapes dans vos maisons selon vos coutumes et habitudes. Pour participer dignement au Repas de communion du Seigneur, rassemblez vous dans la paix, avec un esprit fraternel et les dispositions d’un cœur joyeux. 

En confessant Jésus Christ et en participant à la vie de son Église, que votre foi s’engage à vivre dignement des relations nouvelles entre vous, sans jugement, et marquées par la fraternité et l’amour.

J’ai encore d’autres orientations à vous donner, particulièrement sur les charismes. Je vais aborder maintenant cette question pour la plus grande gloire de Dieu.

                                                                      Bouray-sur-Juine. Le 30 octobre 2017
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